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C’est sa première Route du Rhum 
en tant que président de la Région 
Guadeloupe. Au-delà de l’aspect sportif, 
Ary Chalus voit en la Route du Rhum – 
Destination Guadeloupe l’occasion de 
valoriser et promouvoir les atouts 
des Iles de Guadeloupe dont il dit 
qu’elles sont paradisiaques. Par Willy Gassion

ARY CHALUS  
« LES ILES DE GUADELOUPE 
SONT PARADISIAQUES » 

Quels sont les engagements de la Région Guadeloupe pour faire 

de cette onzième édition de la Route du Rhum une réussite ? 

La Région Guadeloupe accompagne financièrement les skippers 

guadeloupéens. Un accompagnement financier à hauteur de 

100 000 euros pour Rodolphe Sépho qui a été formé en Guadeloupe 

et de 50 000 euros pour les autres skippers des Iles de Guadeloupe. 

Rodolphe Sépho est entouré de personnes compétentes capables 

de lui apporter leur expertise en termes de technique, de stratégie de 

course et de formation. 

Nous avons lancé un appel à projet concernant les manifestations 

culturelles autour de la Route du Rhum pour permettre aux 

entrepreneurs du spectacle d’y répondre et aussi pour offrir à la 

population des représentations culturelles de qualité. Pas moins de 

trois villages à Basse-Terre, à Pointe-à-Pitre et au Mémorial ACTe 

seront installés pour accueillir le plus grand nombre de visiteurs 

venus encourager les skippers. Ces villages seront aussi des lieux de 

divertissement. 

Notre souhait a été d’associer le port, l’aéroport, l’université et même 

le lycée du Gosier à l’organisation de la Route du Rhum. Ainsi certains 

élèves du lycée du Gosier partiront à Saint-Malo au départ de la course, 

et leurs camarades Malouins feront le voyage retour pour accueillir les 

skippers à leur arrivée en Guadeloupe. 

Quelles retombées espérez-vous pour la Guadeloupe ? 

La Route du Rhum est une manifestation de renommée internationale, 

nous nous attendons à accueillir beaucoup de touristes. Nous profitons 

de la Route du Rhum pour promouvoir massivement la destination 

Guadeloupe, nous avons en vue le million de touristes à atteindre à 

l’horizon 2020. Certains secteurs de l’économie comme le secteur 

hôtelier doivent bénéficier de la notoriété de La Route du Rhum. La 

Région accompagne et aide au financement des travaux de rénovation 

des hôtels pour leur montée en gamme comme l’Hôtel Saint-Georges 

à Basse-Terre dont l’ouverture prochaine s’inscrit dans le cadre du 

rééquilibrage du territoire. 

En partenariat avec la CCI IG, la Région a pu négocier avec l’enseigne 

Auchan la commercialisation des rhums de Guadeloupe dans ses cent 

soixante supermarchés en France hexagonale. Cet accord scellé, à 

l’occasion de la Route du Rhum, est une véritable vitrine pour les Rhums 

de Guadeloupe dont la réputation d’excellence n’est plus à faire. Nous 

avons promu avec succès les produits de notre terroir à Saint-Malo, 

mais aussi à New-York en compagnie d’un prestigieux ambassadeur : 

Rudy Gobert, basketteur guadeloupéen qui joue en NBA. 

Parler de la Route du Rhum revient aussi à parler du tourisme de 

croisière. Qu’en est-il du projet Karukéra bay ? 

Le projet Karukéra Bay, porté par le Grand Port Caraïbes et accompagné 

par les collectivités locales notamment régionale, est important pour 

nous. Il n’est pas supportable qu’un touriste de croisière qui arrive 

chez nous trouve une ville fermée et par conséquent non accueillante. 

Avec Karukéra Bay nous allons aménager une partie du littoral pour le 

rendre attractif, l’embellir et augmenter sa capacité d’accueil. Créer un 

véritable village où le touriste pourra trouver à sa descente de bateau 

les produits de notre artisanat et de notre terroir. Ce projet pourvoyeur 

d’emplois pour notre jeunesse doit être complémentaire à d’autres 

projets existants sur le territoire. Il est parfaitement « intégré» à notre 

mode de vie et notre culture locale. 

La Région entend « réconcilier la population avec la mer. » 

Comment va-t-elle y parvenir ? 

Quand j’étais maire de Baie-Mahault nous nous sommes rendus 

compte que la ville tournait le dos à la mer, or nous avons un littoral 

magnifique. Nous avons voulu que la ville regarde la mer et nous 

voulons aujourd’hui que la Guadeloupe regarde, elle aussi, la mer. La 

Région Guadeloupe souhaite faire comprendre à la population qu’elle 

possède un trésor : notre or bleu. Nous avons initié avec monsieur 

Camille Pelage, président de la Commission aménagement et 

rééquilibrage du territoire, le projet Océan. 27 millions d’euros consacrés 

à l’aménagement des plages de l’archipel : construction de parking, 
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installation de mobilier de plage, de carbets pour les sauveteurs, 

eau, électricité… les travaux d’aménagement ont déjà commencé à 

Malendure et à Saint-Louis de Marie-Galante. Nous voulons rendre 

nos plages plus confortables et accueillantes. Nous travaillons avec le 

Département, des associations et les communes concernées. Notre 

littoral peut nous permettre de créer des emplois. 

Nous n’oublions pas l’éducation et la formation des jeunes générations. 

Nous voulons ouvrir à Terre de Bas un lycée de la mer pour permettre 

aux jeunes Guadeloupéens de pouvoir s’adonner aux métiers de la 

mer tout en s’appropriant leur milieu naturel. Les marins pêcheurs et 

tous les acteurs de la filière mer seront associés à ce projet éducatif. 

Quelle image la Région Guadeloupe veut-elle donner au monde 

des Iles de Guadeloupe ? 

Les Iles de Guadeloupe font partie des plus belles iles au monde. 

Nous avons une diversité de paysages extraordinaire. Je le redis, 

nous possédons des trésors : l’or bleu mais aussi l’or vert. Des 

sites époustouflants comme les Mamelles, la Soufrière, Gueule 

Grand Gouffre à Marie-Galante, Tou a Man Coco dans le Nord de la 

Grande-Terre, Notre Dame des Larmes à Pointe Noire, les Chutes du 

Carbet… Nous voulons faire savoir que les Iles de Guadeloupe sont 

paradisiaques, que nous voulons et pouvons créer des emplois pour 

nos enfants, et tout cela sera possible avec le développement des 

économies bleue et verte que nous avons entamé. 

Nous prenons à bras-le-corps les préoccupations quotidiennes des 

Guadeloupéens comme celles liées à l’environnement. La Région 

a investi près d’un million et demi pour faire l’acquisition de trois 

machines aspirantes pour nettoyer les plages et les débarrasser des 

sargasses. 

Nous allons bientôt lancer les travaux du câble qui va fournir en Très 

Haut Débit Marie-Galante, Les Saintes et La Désirade. La Région 

Guadeloupe s’engage à réduire la fracture numérique. Par ailleurs, 

nous investissons chaque année sept millions pour le désenclavement 

des routes. Une circulation plus fluide participe au développement 

économique de notre territoire. La déviation de Sainte-Marie, de La 

Boucan, des giratoires, le pont de Bananier, voies pendulaires à Sainte-

Anne…  pour tous ces projets soit des études sont en cours soit les 

travaux ont déjà commencé. 

La Région qui n’est pourtant pas compétente dans la gestion de l’eau, 

accompagne les Communautés d’agglomération et le Département 

en injectant 30 millions d’euros pour résoudre les problèmes de 

distribution d’eau que connait le territoire. 

Notre archipel se développe, il se modernise, c’est parce que nous 

aimons la Guadeloupe, que nous nous investissons sans répit pour 

valoriser ses atouts et pour son rayonnement. Je suis fier en tant que 

Guadeloupéen et président de Région de constater que notre territoire 

jouit d’une bonne image à l’extérieur. Tout ce que nous faisons pour la 

Guadeloupe, nous le faisons avec le cœur. Je veux donner de l’espoir, 

de l’amour et rendre heureuse ma population. Nous sommes sur la 

bonne voie. 

Que souhaitez-vous dire aux Skippers guadeloupéens qui vont 

participer à la Route du Rhum ? 

Leur participation est déjà pour nous une source de fierté. En les 

accompagnant dans cette aventure sportive, la Région Guadeloupe fait 

aussi un pari sur l’avenir. Nos skippers ne sont pas des professionnels, 

ils vont rivaliser avec des skippers au palmarès plus important que 

le leur. Nos skippers sont en train d’ouvrir une voie aux nouvelles 

générations. Leur simple présence à cette course fabuleuse participe 

à la réconciliation des Guadeloupéens avec la mer, et ils concourent 

aussi à donner toujours plus de visibilité à la Guadeloupe sur le plan 

national et international. 
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